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Suta a pris 
son temps 
avant les 
Bleus P. 20
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Copé se défend 
de « cliver » la société P. 6
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Dans les coulisses
d’un Renaudot 
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MASTERCHEF

Un ancien candidat 
lance une opération 
caritative P. 3 et 18
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VIE NOCTURNE

L’arrêté anti-alcool entre en vigueur
C’est la pièce maîtresse du plan de 
lutte contre la suralcoolisation sur la 
voie publique à Strasbourg. L’arrêté 
interdisant de consommer de l’alcool 
sur la voie publique dans certains sec-
teurs du centre-ville vient d’être signé 
par le maire, Roland Ries (PS). Il s’ap-
pliquera à partir de lundi prochain, de 
21 h (22 h en été) à 5 h du matin. Au 
cours des dernières semaines, Olivier 
Bitz (PS), l’adjoint en charge de la sécu-
rité, a rediscuté du sujet avec les pro-
fessionnels de la nuit, les commerçants 
et les membres de la commission de la 

tranquillité urbaine du centre-ville. La 
copie a été un peu revue. « On a abouti 
à un léger élargissement du secteur 
concerné, détaille-t-il, avec une partie 
du quartier Finkwiller et du quartier 
Gare, les berges de l’Ill à hauteur de 
l’immeuble de l’Esca et l’avenue de la 
Marseillaise, pour avoir une continuité 
entre le centre-ville et la Krutenau. » Le 
périmètre concerné pourrait encore 
évoluer à l’avenir si des problèmes 
étaient identifiés sur d’autres secteurs. 
Le non-respect de l’arrêté sera puni 
d’une amende de 38 €. W T.C.

TRANSPORTS
Le président de la SNCF écrit aux élus de l’Est
Dans un courrier aux élus, Guillaume Pepy a tenu à dénoncer 
« certaines affirmations hâtives, voire incorrectes ». Parmi elles, 
celle assurant que « Les Alsaciens paieraient deux fois le TGV-Est 
européen », et que le président rejette, rappelant dans son 
courrier le modèle économique d’ensemble du projet.

ACCIDENT
L’A4 perturbée mercredi matin suite à une collision
Mercredi matin, un accident, faisant quelques blessés légers, a 
ralenti le trafic près de Hoerdt durant une heure et demie.
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THOMAS CALINON

P our les 230 agents de 
sécurité du Parlement 
européen de Stras-

bourg, la maîtrise d’une langue 
étrangère est un enjeu crucial. 
L’institution a en effet décidé 
d’internaliser leurs missions 
dès 2014, alors qu’elles étaient 
confiées depuis 26 ans à la so-
ciété Securitas. Elle a lancé un 
« appel à manifestation d’inté-
rêt », ouvert aux citoyens des 
27 pays de l’Union. « 3 500 per-
sonnes ont postulé pour les 
deux sites de Strasbourg et 
Bruxelles », selon Laurent Rei-
minger, délégué CFTC chez 
Securitas. Autre difficulté, le 
Parlement impose aux candi-
dats d’avoir un niveau B2 (c’est-

à-dire d’être en mesure de 
parler la langue couramment) 
en anglais ou en allemand. 
Parmi les salariés strasbour-
geois actuels, peu répondent à 
cette exigence. « 80% des gens 
n’ont pas le niveau », s’inquiète 
Laurent Reiminger.

Formation linguistique
« Il y a deux ans, lorsque nous 
avons reçu le cahier des 
charges pour la période 2011-
2015, le Parlement a demandé 
que les agents aient un niveau 
B1 (être capabe de « se dé-
brouiller ») en allemand ou en 
anglais », rappelle Jean-
Jacques Duclaut, directeur de 
la région Est de Sécuritas. 
Grâce à un partenariat avec l’or-
ganisme de formation profes-

sionnel Opcalia, 154 agents qui 
n’atteignaient pas ce standard 
suivent depuis des cours. « Mais 
la différence entre le niveau B1 
et le niveau B2 est très impor-
tante. C’est comme si vous ve-
niez d’atteindre le Mont Blanc 
et qu’on vous demandait de 
grimper le K2 », illustre Gérard 

Halo, dirigeant de Nova Perfor-
mance, qui dispense les cours. 
L’intersyndicale CFTC-CGT-
Unsa-CFDT a rencontré Fran-
cesca Ratti, secrétaire géné-
rale adjointe du Parlement. 
Elle a obtenu quelques nou-
velles rassurantes. « Les mis-
sions des pompiers, qui repré-

sentent 80 postes sur 230, 
restent externalisées et elle a 
précisé que ce serait un atout 
non négligeable de travailler 
déjà sur le site, rapporte un 
syndicaliste. Mais si les cri-
tères de langue sont appliqués 
strictement, il n’y aura pas 
grand monde de pris… » W 

PARLEMENT EUROPÉEN Les futurs agents de sécurité devront maîtriser l’anglais ou l’allemand

LANGUES 
ÉTRANGÈRES
EXIGÉES

Les 230 agents de Securitas assurent la sécurité du Parlement depuis 26 ans.
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PROPOS RECUEILLIS PAR A. IGHIRRI

A ncien candidat de l’émission 
culinaire « Masterchef » (lire 
encadré), l’Alsacien Nicolas 

Rieffel ne s’est pas éloigné des four-
neaux. Mieux, il organise avec le soutien 
de plusieurs restaurateurs de la région*, 
l’opération caritative « 1€-1 client ». 
Jusqu’au 13 novembre, une vingtaine de 
chefs d’établissement s’engagent à re-
verser 1 € par client venu manger chez 
eux au fonds de dotation de lutte contre 
le cancer du sein Pour Elles.

Pourquoi lancer cette opération ?
L’idée est née il y a quelques mois. Tou-
jours en contact avec le monde de la 
restauration, je me demandais com-
ment mobiliser les restaurateurs pour 
récolter de l’argent rapidement. Ce 
n’est pas la première opération que 
j’organise. Mais cette fois-ci, je voulais 
frapper un grand coup, faire quelque 
chose de très fort en Alsace.
Comment avez-vous choisi
Pour Elles ?
Je suis déjà engagé dans ce fonds, no-
tamment avec l’agenda des chefs qu’il 
édite. Et puis, la lutte contre le cancer 
du sein est un sujet qui me touche : dans 
mon entourage, quatre personnes sont 
en train de se battre contre ce fléau.
Etait-ce naturel de mettre votre 
notoriété, liée à votre passage 

dans « Masterchef », au profit 
d’une cause ?
Je l’utilise pour ramener du monde et 
elle m’est utile pour organiser ce genre 
d’opération. Parce que tout seul dans 
son coin c’est compliqué à mettre en 

place. Mais j’ai toujours beaucoup 
donné aux autres. Et je n’ai pas peur de 
dire que je suis un des seuls anciens 
candidats à créer de tels événements.
Quelle somme espérez-vous récolter 
à la fin de l’opération ?
J’espère pourvoir remettre un chèque 
de 10 000 € au fonds de dotation. Pour 
montrer qu’ensemble, même pendant 
la crise et sans avoir l’appui très fort 
d’une fédération professionnelle, c’est 
possible. W 

*Liste des restaurants participants à l’opération 
sur www.julienbinz.com

Lire aussi p. 18

« J’utilise ma notoriété pour ramener du monde », confie Nicolas Rieffel.
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NICOLAS RIEFFEL L’aspirant « Masterchef » lance une opération caritative

« FRAPPER UN GRAND COUP »

W « LE GRAND FRÈRE » DES CANDIDATS
« Seul Alsacien de la phase finale » durant la 1re saison, en 2010, Nicolas 
Rieffel soutient tous les participants alsaciens des éditions suivantes : « Je 
les accompagne aussi à la fin de l’émission, ce qui me vaut le surnom de 
“grand frère”», sourit-il. Il trouve cependant que l’actuelle saison est 
« assez fade. La nôtre était enfantine. C’est devenu plus pro,moins funky. »

Si les premiers flocons tombaient déjà 
fin octobre, les stations n’ouvriront pas 
pour autant leurs portes en avance. Soit 
le premier week-end de décembre du 
côté de la Bresse, et dix jours avant Noël 
au Champ du Feu. 

Derniers détails à régler
Mais, la saison s’annonce d’ores et déjà 
satisfaisante. « Ça commence à bien 
bouger pour l’hébergement », note 
Anne-Catherine Ostertag, directrice de 
l’office de tourisme de la vallée de la 
Bruche. « Du côté des réservations, on 

connaît le même taux d’occupation que 
les années passées, qui ont été bonnes », 
détaille son homologue à la Bresse, Phi-
lippe Poirot. En attendant l’arrivée des 
amateurs de la glisse, les stations figno-
lent les derniers détails : de la mise en 
place du nouveau forfait passe mains 
libres au Champ du Feu à la préparation 
des canons à neige à la Bresse. « Ils sont 
opérationnels. On les fera fonctionner 
quand il fera froid, environ -4°C, pour 
préparer la sous-couche ». Il faudra 
donc encore attendre une baisse de près 
de 10°C au thermomètre. W A.I.

STATIONS DE SKI

La saison s’annonce plutôt bonne

Le froid et la neige sont attendus.
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Le ministre des Transports, Frédéric 
Cuvillier, a reçu mercredi des élus et 
des acteurs économiques strasbour-
geois. Au menu, le projet très clivant de 
grand contournement ouest de Stras-
bourg. « Les participants ont cherché à 
dépolitiser le débat », constate le maire, 
Roland Ries (PS). Finalement, une nou-
velle étude va être lancée. Elle devra 
quantifier le trafic de transit sur l’A35 
et plancher sur l’accessibilité de Stras-
bourg. Les conclusions sont attendues 
d’ici quatre mois. Objectif : « Aboutir à 
une solution concertée. » W T.C.

PROJET AUTOROUTIER

Une expertise 
pour le GCO

TÉLÉVISION
« La Maison France 5 » 
en tournage à Strasbourg
L’émission de Stéphane Thebaut, 
« La Maison France 5 », fait escale 
à Strasbourg. Jeudi, à partir 8 h 30, 
les caméras tourneront dans les 
rues de la capitale alsacienne. 
Vendredi à 13 h, le tournage aura 
lieu au salon européen des Métiers 
d’art. Ces émissions seront 
diffusées les 5 et 12 décembre.

AGRICULTURE
Les Jeunes agriculteurs du 
Bas-Rhin contre le gaspillage
Ce jeudi, à l’occasion de la semaine 
de la préservation du foncier 
agricole, les Jeunes agriculteurs du 
Bas-Rhin comptent interpeller les 
élus du département sur le gâchis 
de terres en semant en blé la friche 
industrielle Drusenheim-
Herrlisheim-Offendorf de l’ancienne 
raffinerie Total.
L’argent issu de la récolte de ces 
cultures sera reversé à la Banque 
alimentaire du Bas-Rhin.

secondes20

LE CHIFFRE

335 000
EXEMPLAIRES VENDUS POUR 

LES 4 PREMIERS TOMES 
D’« OKSA POLLOCK », LA SAGA 
DES ALSACIENNES A. PLICHOTA 

ET C. WOLF, ET DONT 
LE 5E TOME SORT CE JEUDI.



DÉPLACEMENTS

Aménagement d’un îlot
rue Paul-Rohmer
Jusqu’au 16 novembre environ, 
la chaussée pourra être rétrécie 
et la vitesse sera limitée à 30 km/h 
dans la rue Paul-Rohmer, à l’intersection 
avec la rue du Cerf Berr, en raison 
de travaux de modification de la tête d’îlot.

Sécurisation d’un passage piéton
allée Reuss
Lors de travaux de sécurisation de la 
traversée piétonne dans l’allée Reuss, 
au droit de l’immeuble n° 45, la chaussée 
pourra être rétrécie et la vitesse sera 
limitée à 30 km/h jusqu’au 30 novembre 
environ.

Réfection du parvis
de la caserne Finkwiller
Jusqu’au 23 novembre environ, des travaux 
de réfection du parvis sont réalisés devant 
la caserne de pompiers Finkwiller, sur le 
quai du même nom. A cette occasion, le 
trottoir pourra être neutralisé, la vitesse 
sera limitée à 30 km/h, la chaussée sera 
ponctuellement rétrécie et un sens 
prioritaire de circulation sera mis en place.

Travaux sur la ligne entre
Strasbourg et Lauterbourg
En raison de travaux d’amélioration des 
voies sur la ligne Strasbourg-Lauterbourg, 
du 12 au 23 novembre, les trains seront 
supprimés entre les deux villes, de 8 h à 
16 h, sauf le samedi et le dimanche. Des 
cars de substitution sont mis en place.

ENTREPRISE

Créer sa start-up en un week-end
Les 16, 17 et 18 novembre, l’ENSIIE 
d’Illkirch-Graffenstaden accueille 
le Start-up week-end. Pour les personnes 
intéressées par la création d’entreprises - 
en 54 h chrono -, il reste des places. Infos 
et inscriptions : strasbourg.
startupweekend.org. Le public pourra, lui, 
assister aux résultats et à la remise des 
prix le 18 novembre, dès 16 h.

INFO-SERVICES

),!(#'"+
!%'*!,&$(+

' 5214-1&
)2(

' "&23,2)(

' !-1.0)21
42(

'+%
'+/
1-$*
%#+%

'
",
-2
)
7@
@
<=
B>
"C
B7
=
!9
9
9
/8
",
-5
/0-
!$
)
#
A:
3
:?
3
.4
4
(
)
-2
8B
C1
*7
C7
;&
5C
C6
%@
",
5+

6+ ,#,+.-.+%
)*'%, )5'
/(!$'*01&%'12%

".%%. &.-51+. 4,+,321. 0$
&*$%1.+ 0. /(6+1*+ !$'*),.++.

!!!#+%&)"*('&*$'#+%

JEUDI 8 NOVEMBRE 20124 GRAND STRASBOURG

20 Minutes Strasbourg
2, rue du Saumon. 67000 Strasbourg
Tél. 03 88 23 96 36 - Fax. 03 88 23 96 30
strasbourg@20minutes.fr
Contact commercial :
Laurence Kintz : 06 21 96 13 69
lkintz@20minutes.fr

11 °C2 °C

11 °C3 °C

météo

MATIN APRÈS-MIDI   

Demain à Strasbourg

Les éclaircies 
ont voix au chapitre
Le temps reste calme et sec pour ce jeudi 
avec un ciel souvent nuageux au nord 
et des éclaircies plus nombreuses 
sur le reste du pays. Un voile nuageux 
parfois dense envahit le Sud-Ouest. 
Les températures sont de saison. 

APRÈS-MIDI   MATIN

Aujourd’hui à Strasbourg...             et en France



« MARIAGE POUR TOUS »
Le texte a été adopté 
en Conseil des ministres
François Hollande a salué, 
mercredi, « un progrès pour tous » 
après l’adoption du projet de loi 
sur le « mariage pour tous » par 
le Conseil des ministres. L’UMP 
Christian Jacob a déploré que 
le gouvernement « passe en force » 
sur ce sujet, qui doit être débattu 
au Parlement à partir de janvier.

AMIANTE
Aubry demande l’annulation 
de sa mise en examen
Elle l’avait annoncé. La défense 
de Martine Aubry a déposé, 
mercredi, une requête en 
annulation de sa mise en examen, 
mardi soir, pour « homicides et 
blessures involontaires » dans le 
dossier administratif de l’amiante, 
a indiqué son avocat Yves Baudelot. 
La justice reproche à la maire de 
Lille de ne pas avoir pris toutes les 
mesures nécessaires pour éviter 
les dommages liés à l’amiante.

secondes20
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DELPHINE BANCAUD

« P ersonne n’est à l’abri d’un 
revers de fortune », confie 
Michel Alonso, qui vit à 

Plaisance-du-Touch (Haute-Garonne). 
Ce père de trois enfants s’est retrouvé 
du jour au lendemain sans revenus, 
entre octobre 2011 et mai 2012. Une 
situation qui n’est pas rare, à en croire 
le rapport annuel du Secours catholique 
qui paraît ce jeudi. L’association sou-
ligne la précarisation des familles ces 
dix dernières années ; elles représen-
tent désormais 53 % des personnes 
rencontrées par les bénévoles du Se-
cours catholique, contre 47 % en 2001.

Une chute inattendue
« La descente aux enfers peut être très 
rapide », insiste Michel Alonso. « La 
nôtre a commencé le jour où ma femme 
a perdu son emploi, alors que j’avais 
précédemment démissionné pour me 
rapprocher géographiquement de ma 

famille. Après avoir cotisé quarante-cinq 
ans, je pensais avoir droit à des indem-
nités chômage. Mais comme j’avais dé-
missionné, je n’ai eu le droit à rien. Ma 
femme non plus. Et nous n’étions pas 

éligibles au RSA, car nous avions perçu 
des salaires les trois précédents mois. 
Nous avons seulement obtenu 150 € 
d’aide du conseil général une fois, et j’ai 
dû solliciter mes parents, qui n’avaient 
pas les moyens de nous aider beaucoup. 
On a subi des coupures de gaz et on est 
passé à quinze jours de la coupure 
d’électricité. Une spirale infernale. Et 
quelle douleur d’avoir à expliquer cette 
nouvelle donne aux enfants… J’ai dû 
mettre ma fierté de côté et tapé à la porte 
du Secours catholique. J’y ai reçu des 
colis alimentaires qui ont permis de 
nourrir ma famille lors de ces six mois 
d’horreur. Et une écoute formidable. 
Grâce à ce soutien, ma femme et moi 
avons repris confiance et nous avons 
retrouvé un emploi. Il nous reste encore 
2 000 € à rembourser, mais le plus dur 
est derrière nous. Et aujourd’hui, je suis 
à mon tour bénévole au Secours catho-
lique où je distribue des colis alimen-
taires. Une manière de rendre un peu de 
ce que l’on m’a donné. » W 

SOCIÉTÉ Le Secours catholique alerte sur la précarisation des familles

« LA DESCENTE AUX ENFERS 
PEUT ÊTRE TRÈS RAPIDE »

Michel Alonso, mercredi.
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PROPOS RECUEILLIS 
PAR ANNE-LAËTITA BÉRAUD 
ET ALEXANDRE SULZER 

C andidat à la présidence de l’UMP, 
Jean-François Copé se confie à 
20 Minutes. Son rival François 

Fillon a décliné une interview « pour des 
raisons d’agenda ».

La campagne est longue. Trop ?
Pour les médias peut-être mais pas pour 
les militants qui sont incroyablement 
investis dans cette campagne. C’est à 
eux que revient la reconstruction de la 
droite et du centre-droit. C’est une 
énorme responsabilité.
Craignez-vous des fraudes 
lors de l’élection ?
Disons que la confiance n’exclut pas le 
contrôle. Dans chaque bureau, il y aura 
deux assesseurs de notre camp. Je serai 
extrêmement attentif à ce qu’il n’y ait pas 
de fraude du côté de ceux qui soutiennent 
mon concurrent. J’imagine qu’ils seront 
tout aussi attentifs en ce qui me 
concerne…
Fillon a bénéficié de plus 
de parrainages que vous. 
Cela vous décourage-t-il ?
C’était du bluff. Au final, tout le monde 
s’accorde à dire que j’ai eu plus de par-
rainages que lui.

Il aurait donc menti ?
Non. Disons qu’il est incontestablement 
meilleur joueur de poker que moi.
Mais il a reçu plus de soutiens 
parlementaires…
Non. Entre 85 et 90 députés m’ont ap-
porté leur soutien. Je crois que pour 
François Fillon, cela doit être une dizaine 
de moins. Mais il a plus de sénateurs que 
moi. Ce n’est un secret pour personne 
que je suis plus le candidat des militants 
que celui des barons.
Jean Sarkozy vous soutient. Nicolas 
Sarkozy s’exprime-t-il à travers lui ?
Je suis très heureux que Jean Sarkozy 

me soutienne. Il est une personnalité qui 
compte dans les Hauts-de-Seine, il sait 
le travail que j’ai accompli pendant la 
présidentielle.
Fillon vous accuse de « cliver » 
la société…
C’est un argument de campagne. La vé-
rité, c’est que personne ne m’empêchera 
d’exprimer ce que, en tant qu’élu de ter-
rain, en tant que maire de Meaux, les 
Français me confient de leurs souf-
frances, de leurs indignations et de leurs 
espérances. Ma démarche est un anti-
dote à la montée du FN. Je pense que 
c’est en ne disant pas les choses que l’on 
va cliver la société. On va accroître la 
césure entre Saint-Germain-des-Prés 
et le peuple français.
Vous souhaitez organiser 
des manifestations contre le 
gouvernement. A quelle occasion ?

Sur chaque sujet majeur qui pourrait 
mettre en cause l’intérêt supérieur de 
notre nation. Ce qui est sûr, c’est que 
l’appel à manifester est au cœur du pro-
jet de droite décomplexée que je porte. 
C’est un point de différence avec Fran-
çois Fillon qui résume assez bien ce qui 
nous distingue. Car pour moi, si on ne 
fait pas d’alliance avec le FN, on ne tend 
pas la deuxième joue en évitant de parler 
des problèmes qui touchent les Français.
Fillon aurait-il donc tendance 
à tendre la deuxième joue ?
En tous les cas, ce n’est pas un hasard 
si les thèmes de cette campagne portait 
sur mes propositions. Lutte contre le 
communautarisme, laïcité, racisme anti-
Blanc, droite décomplexée, question du 
« ni-ni » en cas de duel FN-PS : des su-
jets qui marquent une vraie différence 
entre nous.
Quel sera votre premier geste 
si vous êtes élu président de l’UMP ?
Je tends la main à François Fillon en lui 
proposant tout de suite de rassembler 
notre famille autour du projet de recon-
quérir le cœur des Français. W 

JEAN-FRANÇOIS COPÉ Le candidat à la présidence de l’UMP répond

« C’EST EN NE DISANT PAS LES 
CHOSES QUE L’ON VA CLIVER »

Jean-François Copé, au siège de l’UMP, à Paris, mardi.
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« Pas un hasard 
si les thèmes de cette 
campagne portait sur 
mes propositions. »

« Disons que la confiance n’exclut pas 
le contrôle. (...) Je serai extrêmement attentif 
à ce qu’il n’y ait pas de fraude du côté 
de ceux qui soutiennent mon concurrent. » 

Six gendarmes ont été blessés mer-
credi sur le site du futur aéroport de 
Notre-Dame-des-Landes (Loire-At-
lantique), a indiqué la préfecture dans 
un communiqué. Ils ont été touchés 
par les projectiles d’« une quarantaine 
d’assaillants particulièrement réso-
lus », utilisant « des bouteilles incen-
diaires, des frondes et des projectiles 
métalliques ». Trois d’entre eux ont été 
interpellés. Les militants anticapita-
listes opposés au projet disent, eux, 
avoir été visés par « des grenades la-
crymo et des grenades assourdis-
santes en tir tendu ».
En attendant, le préfet a condamné 
« avec la plus grande fermeté » ces 
« agressions » de forces de l’ordre. Et 
a appelé « tous les habitants de ce ter-
ritoire à se désolidariser de ces mino-
rités violentes et venues d’ailleurs ». 
Les gendarmes intervenaient à l’origine 
pour supprimer les barricades établies 
sur la route qui traverse la « zone 
d’aménagement différé ». W 

À NANTES, GUILLAUME FROUIN

NOTRE-DAME-DES-LANDES

Violents heurts 
sur le futur 
aéroport

JUSTICE
Reconstitution du meurtre 
de Marie-Jeanne à Tournon
Anthony Draoui, meurtrier présumé 
de la joggeuse Marie-Jeanne, 
est revenu, mercredi, sur les lieux 
du crime à l’occasion d’une 
reconstitution. Selon l’avocat des 
parents de la jeune fille, il a refusé 
de refaire les gestes qui ont 
conduit à la mort de Marie-Jeanne, 
mais il a donné des indications 
précises sur les faits. Le corps 
de la jeune fille avait été retrouvé 
à demi calciné dans les collines 
de Tournon-sur-Rhône (Ardèche)

FAITS DIVERS
Valls a rendu hommage 
aux deux pompiers décédés
Le ministre de l’Intérieur, 
Manuel Valls, s’est rendu, mercredi 
à Digne-les-Bains (Alpes-de-Haute-
Provence) pour rendre hommage 
aux deux pompiers, dont un jeune 
de 16 ans, morts en inhalant 
des vapeurs de fumée la semaine 
dernière lors d’une intervention.

secondes20



SYRIE
La Turquie va réclame 
des missiles Patriot à l’Otan
Un responsable du ministère turc 
des Affaires étrangères a annoncé, 
mercredi, que son gouvernement 
allait déposer une requête auprès 
de l’Otan en vue du déploiement 
de missiles Patriot à la frontière 
turco-syrienne. Il a rappelé 
que cette mesure avait déjà été 
prise lors de la guerre du Golfe.

GHANA
Un centre commercial 
de six étages s’effondre
Au moins une personne a été tuée 
et une dizaine d’autres ont été 
ensevelies sous les décombres 
d’un centre commercial de six 
étages qui s’est effondré mercredi 
dans la banlieue d’Accra, la 
capitale du Ghana, ont annoncé les 
autorités et des témoins sur place. 
Cinq personnes ont été secourues, 
mais au moins 35 autres victimes 
seraient toujours prisonnières, 
a précisé un policier sur place.

secondes20
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A près les Etats-Unis, c’est à la 
Chine de nommer son nouvel 
homme fort. Le 18e congrès du 

Parti communiste chinois, qui s’ouvre ce 
jeudi jusqu’au 15 novembre à Pékin, doit 
désigner Xi Jinping, fils d’un proche de 
Mao et pur produit du sérail, pour suc-
céder à Hu Jintao au poste de secrétaire 
général du PCC. En mars, l’Assemblée 
nationale le reconnaîtra comme prési-
dent de la République pour cinq ans.

« L’ennemi, c’est le peuple » 
Cet aristocrate rouge de 59 ans va-t-il 
améliorer la vie de 1,3 milliard de 
Chinois, dont 450 millions de pauvres ? 
« Xi, comme tout bon politicien chinois, 
n’a pas dit ce qu’il allait faire, explique 
depuis Pékin Jean-Philippe Béja, sino-
logue. Mais il y a des pressions fortes de 
la société et même de l’intelligentsia 
pour exiger l’instauration d’un dialogue 
avec les mécontents. Car le sentiment 

de l’urgence se répand dans tous les 
milieux. » La défiance des classes ou-
vrières et moyennes, en ville comme à 
la campagne, croît à mesure que leur 
pouvoir d’achat baisse et que les affaires 
de corruption des leaders éclatent. Des 

manifestations ont lieu tous les jours, 
relayées par les réseaux sociaux. Et la 
répression atteint « un degré maximal », 
selon Marie Holzman, présidente de 
l’Association solidarité Chine : « Pour le 
pouvoir, le peuple est l’ennemi. Désor-
mais, les gens n’ont plus peur d’aller en 
prison pour avoir dit ce qu’ils pensent. Si 
le pouvoir ne fait pas de concessions, il 
va s’exposer à de fortes agitations so-
ciales. » 
Pour Jean-Luc Domenach, auteur de 
Mao, sa cour et ses complots (Fayard), « Xi 
Jinping va se retrouver confronté à deux 
évolutions inévitables », qui vont le 
contraindre à accorder plus de libertés 
à ses citoyens. L’économie d’exportation, 
qui s’essouffle, va céder la place à une 
économie de consommation, qui im-
plique d’« innover et de laisser les 
consommateurs libres de choisir leurs 
achats. Ce qui suppose de leur laisser 
une certaine liberté. » Une révolution en 
soi, qui se fera à petits pas dans ce ré-
gime autoritaire. W 

CHINE Xi Jinping va présider aux destinées du pays durant cinq ans

UN PRÉSIDENT DÉJÀ EXPOSÉ
À LA PRESSION POPULAIRE

Xi Jinping, le futur président.
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FAUSTINE VINCENT

I l enlace sa femme, yeux clos et sou-
rire aux lèvres, en contre-plongée 
sous un ciel plombé. C’est par cette 

photo, accompagnée du fameux slogan 
« Four more years », que Barack Obama 
a annoncé sa réélection sur Twitter. 
L’image, retweetée plus de 680 000 fois, 
figure assez bien ce qui attend le prési-
dent : un horizon bouché.
Si sa victoire reste une performance vu 
le contexte économique – chômage 
proche de 8 %, dette dépassant les 
16 000 milliards de dollars – Obama se 
heurtera en effet aux républicains, ma-
joritaires au Congrès depuis 2010. « Ils 
font blocage depuis deux ans », explique 
Olivier Richomme, coauteur d’Obama 
face à la crise (Ed. Demopolis). 

« La difficile tâche 
de forger le consensus »
Face à ce barrage systématique, aggravé 
par la compétition interne au sein du 
parti républicain pour la désignation d’un 
leader, le second mandat d’Obama de-
vrait être beaucoup moins ambitieux que 
le premier. « Il avancera à petits pas. Il 
n’y aura pas de grande réforme, comme 

pour l’Assurance-maladie, mais de 
simples mesures », ajoute le chercheur.
Une critique que rejette l’ambassadeur 
américain à Paris, Charles Rivkin, un 
proche d’Obama. « Les chantiers qu’il a 
lancés il y a quatre ans – le sauvetage 
des industries, la réduction du déficit, 
l’énergie verte… – sont assez importants 
pour se poursuivre durant son deuxième 
mandat ! », assure-t-il. « C’est une na-
tion centriste. Une grande majorité des 
Américains veulent travailler ensemble 
et Barack Obama peut les réunir », 
ajoute l’ambassadeur.
En gage de bonne volonté, le président 
a tendu la main aux républicains dans 
son discours de victoire à Chicago. 
Conscient de « la difficile tâche de forger 
le consensus », il s’est dit « impatient de 
coopérer avec les dirigeants des deux 
partis pour faire face aux défis [à] sur-
monter ensemble ». « Nous ne sommes 
pas aussi divisés que nos représentants 
politiques le laissent entendre », a-t-il 
assuré. Quatre ans plus tôt, le candidat 
Obama avait prononcé exactement la 
même phrase, au même endroit, lors de 
son célèbre discours ponctué de « Yes 
we can ». Mais jusqu’à présent, l’histoire 
a montré l’inverse. W 

W RÉACTIONS
François Hollande a salué « un choix clair en faveur d’une Amérique 
ouverte, solidaire, pleinement engagée sur la scène internationale ».
Le Premier ministre israélien, Benyamin Netanyahu, a sobrement affirmé 
qu’il « continuerai[t] à travailler avec Obama pour garantir les intérêts 
qui sont vitaux pour la sécurité des citoyens d’Israël ». 
Le porte-parole du Conseil national syrien, George Sabra, a dit « espér[er] 
que [sa] victoire le rendra plus libre pour prendre la bonne décision 
qui soutiendra la liberté et la dignité en Syrie et à travers le monde ».

PERSPECTIVE Barack Obama, réélu mardi face à Mitt Romney, est confronté au défi des divisions

PRÉSIDENT DES ÉTATS DÉSUNIS

Un écran géant projette dans le quartier de Times Square, à New York, 
l’élection de Barack Obama (en haut), lequel, en famille, a été célébré 
à Chicago (au milieu), par des milliers de fans (en bas).
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LES RÉPUBLICAINS SE RENFORCENT À LA CHAMBRE DES RÉPRESENTANTS



NOUVELLE TEMPÊTE
Evacuations à New York
Les autorités de l’Etat de New York 
et de celui du New Jersey ont 
ordonné mercredi l’évacuation de 
maisons de retraite et de quartiers 
côtiers déjà dévastés par l’ouragan
Sandy avant l’arrivée sur la région 
d’une nouvelle tempête.

LES AUTRES VOTES
Pas d’abolition de la 
peine de mort en Californie
En marge de l’élection présidentielle 
américaine, les électeurs 
californiens ont rejeté à 54 % 
l’abolition de la peine de mort dans 
leur Etat. Plus de 700 personnes 
attendant leur exécution dans 
les couloirs de la mort de Californie.

Le Maryland et le Maine 
disent oui au mariage gay
Dans l’est des Etats-Unis, 
les électeurs ont suivi les idées 
de Barack Obama. Comme 
le Président, ils se sont prononcés 
pour le mariage homosexuel.

secondes20
Historien des Etats-Unis à l’époque 
contemporaine, Romain Huret analyse 
la défaite des Républicains.

Comment se réveillent 
les républicains au lendemain 
de leur défaite ?
Ils sont groggy. Cette défaite présente 
le même visage qu’en 2008 : un candidat 
centriste qui donne des gages aux  
conservateurs de son parti, qui fait une 
campagne honorable, mais qui perd. 
Malgré les votes des déçus d’Obama. 
A quoi est dû cet echec ?
Le parti républicain est totalement dé-
connecté de la société américaine. On 
les croirait figés dans les années 1960. 
Ils sont à l’image de leur électorat rural, 
blanc, vieillissant, fermé aux questions 
sociales comme l’égalité salariale ou le 
mariage gay. Or, la société américaine 
est beaucoup plus progressiste et mul-
ticulturelle ! Les résultats du référen-
dum sur l’avortement en Floride, répu-
tée très conservatrice, en attestent : les 
électeurs viennent d’autoriser les au-
torités à financer les avortements ! 
Comment peuvent-ils 
se renouveler ?
En s’appuyant davantage sur leurs élus 

locaux, plus jeunes, plus urbains, plus 
mixtes, plus « colorés ». Cela implique 
de diminuer l’influence du Tea Party, 
qui pousse les républicains vers la 
droite. Or, c’est vers le centre qu’ils 
remporteront les élections. 
Comment vont-ils se comporter 
au Congrès face à Obama ?
Ils ont intérêt à faire de l’obsruction 
permanente pour qu’Obama rate son 
mandat. Tout en s’entendant avec lui 
pour sauver l’économie. W 

PROPOS RECUEILLIS 

 PAR ALEXANDRA BOGAERT

RÉPUBLICAINS / ROMAIN HURET 

« Un parti totalement déconnecté »

L’historien Romain Huret.

D
R

« Four more years ». C’est par trois 
petits mots postés sur Twitter que Ba-
rack Obama a annoncé sa victoire, mer-
credi. Mais plus que les « quatre années 
de plus », l’attention des internautes 
s’est surtout portée sur la photo qui 
accompagnait le message. On y voit le 
président réélu, enlaçant tendrement 
sa femme, Michelle. 
Retweetée plus de 700 000 fois en l’es-
pace de quelques heures, la photo a fait 
le tour d’Internet. Elle a surtout offert 
un joli coup de publicité à la société 
Asos. Sur le cliché, on aperçoit en effet 
la First Lady de dos, dans une robe à 
carreaux rouge et blanc, vendue par 
cette marque de prêt-à-porter. Consti-
tuée à 96 % de coton et à 4 % d’élas-
thanne, la robe n’est pas un modèle de 
haute couture. Elle est vendue 69 € en 
France, 89 dollars aux Etats-Unis. Mais, 
tout le monde ne pourra pas se prendre 
pour la First Lady de la première puis-
sance mondiale. Mercredi soir, Asos 
annonçait être en rupture de stock. W 

VINCENT VANTIGHEM

SHOPPING

La robe de la 
First Lady affole 
déjà le Net
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« J e veux remercier 
chaque Américain 
qui a pris part à 

cette élection… Que vous ayez 
tenu une pancarte Obama ou 
une pancarte Romney, vous 
avez fait entendre votre voix et 
vous avez fait la différence », a 
déclaré mercredi Barack 
Obama à ses partisans venus 
l’acclamer à Chicago.
Une fois encore, avec une vic-
toire nette sur son rival républi-
cain Mitt Romney en termes de 
grands électeurs [303 contre 
206] mais un écart du vote po-
pulaire faible, Barack Obama et 
son équipe de campagne ont 
apporté la démonstration de 
leur maîtrise de la géographie 

électorale. En faisant le pari de 
ramener les abstentionnistes 
aux urnes – pour beaucoup les 
minorités et les classes popu-
laires –, le président démocrate 
a réussi à s’assurer un second 
mandat.

L’électorat blanc diminue
A l’inverse, Mitt Romney, bien 
que disposant d’une large 
avance au sein de l’électorat le 
plus mobilisé – 59 % des Blancs 
et 52 % des hommes –, échoue 
notamment auprès des minori-
tés, qui pèsent de plus en plus 
sur le corps électoral améri-
cain. « Avec la démographie 
actuelle, on ne peut pas gagner 
une élection présidentielle avec 
seulement 27 % du vote latino », 
tranche le stratège démocrate 
Garry South au sujet de l’élec-
torat de Romney. De fait, le can-
didat républicain fait moins bien 

que les 31 % de McCain, et se 
retrouve loin, très loin des 40 % 
de George W. Bush en 2004.
Ultra-molibilisés notamment 
par les équipes de campagne 
d’Obama, les électeurs noirs 
(13 % des votants) ont soutenu 
le Président sortant à plus de 
90 %, comme en 2008. 
Obama a en revanche perdu 
4 points du vote blanc, à 39 %. 
« Le problème, relève Garry 
South, c’est que ce gâteau de-
vient chaque année un peu 
moins majoritaire. En vingt ans, 
la part de l’électorat blanc est 
passée de 87 % à 72 %. » 
Les républicains vont avoir du 
boulot pour inverser la ten-
dance. L’homme providentiel 
pourrait s’appeler Marco Rubio. 
Le jeune sénateur de Floride, 
d’origine cubaine, a fait forte 
impression lors de la conven-
tion républicaine. W 

GÉOGRAPHIE ÉLECTORALE Le candidat démocrate a réussi le pari de faire voter les abstentionnistes

BARACK OBAMA RÉÉLU 
GRÂCE AUX MINORITÉS

DE NOTRE CORRESPONDANT

AUX ÉTATS-UNIS
PHILIPPE BERRY

QUI A VOTÉ POUR QUI ?
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Paul Watson est un héros et un fu-
gitif de 61 ans, poursuivi par un 
mandat d’arrêt émis par le Costa 
Rica à la suite d’une mission sur la 
pêche illégale des ailerons de re-
quin. Aucun blessé parmi les bra-
conniers costaricains surpris dans 
les eaux territoriales ni aucun ma-
tériel endommagé n’avait été 
constaté. La justice costaricaine 
avait même prononcé un non-lieu. 
Mais le fondateur de l’ONG Sea She-
pherd dérange, notamment les ba-
leiniers japonais qui partent à la 
chasse à la baleine pour de préten-
dues recherches scientifiques.
Aujourd’hui, Sea Shepherd et son 
chef lancent leur neuvième cam-
pagne, « Tolérance zéro », avec cent 
hommes d’équipage, trois drones, 
un hélicoptère et quatre navires à la 
poursuite des baleiniers japonais, 
massacreurs de cétacés. Vive les 
bergers des mers ! W 

  Serge Orru,
créateur du Festival du vent

POINT DE VUE

Vive les baleines !

Q uand on interroge Bernard 
Stamm sur l’origine du Mini 
Lab, la réponse coule de 

source : « Il fallait profiter de mon pas-
sage dans des eaux où peu de gens 
vont ! » Ainsi le skipper du Cheminées 
Poujoulat, qui prendra le départ du Ven-
dée Globe samedi, a-t-il décidé d’embar-
quer un mini-labo qui collectera des 
données sur l’eau de mer tout au long 
des 45 000 km de la course en solitaire.

Des données instructives 
sur le changement climatique
Ce laboratoire, conçu pour ne pas freiner 
le bateau ou gêner le skipper, a été réa-
lisé en collaboration avec l’Océanopolis 
de Brest. « Bernard est venu nous voir 

avec son idée d’embarquer des instru-
ments pour améliorer la connaissance 
des océans, explique Céline Liret, direc-
trice scientifique d’Océanopolis. Nous 
avons ensuite conçu le Mini Lab en fonc-

tion des besoins des chercheurs. » D’en-
viron 7 kg, il effectuera des relevés d’eau 
sous la quille toutes les heures. Les cap-
teurs mesureront alors la température, 
le pH, la conductivité et la turbidité de 
l’eau. « Ces données alimentent les mo-
dèles de prévisions sur le changement 
climatique », commente Céline Liret. 
Seront aussi mesurées la production de 
plancton et l’acidification des eaux via le 
pCO2, une mesure de la capacité des 
océans à absorber le carbone de l’at-
mosphère. « L’intérêt des scientifiques 
est récent pour ce paramètre, mais il est 
important dans le cadre du changement 
climatique », poursuit la scientifique. 
Toutes les données collectées pendant 
la course seront ensuite mises à dispo-
sition de la communauté scientifique. 
Bernard Stamm peut être sûr que tous 
les chercheurs du monde croiseront les 
doigts pour qu’il aille le plus loin possible 
durant ce Vendée Globe. W 

VENDÉE GLOBE Le bateau « Cheminées Poujoulat » va explorer les eaux

UN MINI-LABORATOIRE 
TOUTES VOILES DEHORS

Le monocoque de Bernard Stamm.
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DE NOTRE ENVOYÉE SPÉCIALE

AUX SABLES-D’OLONNE
AUDREY CHAUVET

MODE
Lacoste devient suisse
Cédant aux pressions de son père, 
Sophie Lacoste Dournel, 
la présidente de la marque 
au crocodile, a annoncé mercredi 
vendre à son tour ses parts 
au distributeur suisse Maus Frère. 
Cette transaction signe la fin d’une 
saga familiale lancée en 1933.

COSMÉTIQUES
L’Oréal mise sur l’Indonésie
Le groupe a inauguré mercredi 
à Jababeka sa plus grande usine 
au monde. Il table sur une hausse 
de 30 % de ses ventes dans le pays 
cette année et en 2013.

SOLIDARITÉ
Collecte de vêtements
La chaîne Burton of London 
organise à partir de ce jeudi 
et jusqu’au 17 novembre une 
campagne de collecte de vêtements 
chauds dans ses 125 magasins 
au profit des Restos du cœur.

secondes20

ÉCONOMIE

CÉLINE BOFF

« L es Français ont toujours 
sous-estimé la crise, mais 
nous vivons désormais une 

croissance nulle », lance Jean-Paul Bet-
bèze, chef économiste au Crédit agricole. 
Et la situation ne s’améliorera pas en 
2013. Selon la Commission européenne, 
la France connaîtra une croissance de 
0,4 %… Bien loin des 0,8 % calculés par 
Bercy. Du coup, le déficit public serait de 
3,5 % du PIB, et non de 3 % comme le 
promet le gouvernement.

Baisse de la consommation
Cela dit, même si la croissance n’est que 
de 0,4 %, elle sera toujours plus dyna-
mique qu’actuellement. « Mais le moral 
des troupes est affecté. Les ménages 
pourraient moins consommer et les en-
treprises ralentir leurs investisse-
ments », redoute Jean-Paul Betbèze. 
C’est l’avis de la Commission. Elle s’at-
tend à une baisse de la consommation 
privée. D’après elle, les entreprises vont 

continuer de perdre des parts de marché 
à l’export, et la réforme des banques, qui 
les contraint à renforcer leurs fonds 
propres, pourrait même empirer la si-
tuation, en resserrant un peu plus le 
robinet du crédit. Résultat : le chômage 
continuera d’exploser, pour atteindre 
10,7 % en 2013, contre 10,3 % actuelle-
ment… et 9,6 % l’an dernier. Reste que 

ces sombres prévisions « ne tiennent 
pas compte du pacte de compétitivité 
présenté mardi par le gouvernement », 
selon la Commission, qui précise : « Il 
peut faire évoluer la donne ». Pour Jean-
Paul Betbèze, « il ne faut pas dramatiser 
la situation, mais elle est sérieuse. Le 
seul moyen de s’en sortir est de renfor-
cer le dialogue social. » W 

PRÉVISION Bruxelles prédit une année 2013 difficile pour la France

L’OPTIMISME N’EST PAS DE MISE

Selon la Commission européenne, le chômage continuera d’exploser.
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Pour faire paraître une offre d’emploi : pubemploi@20minutes.fren partenariat
avec

Toutes nos offres d’emploi sont dans 20 Minutes 
du lundi au jeudi

aujourd’hui

20 Minutes vous donne rendez-vous lundi 12 novembre  
avec un supplément dédié à l’emploi des travailleurs  
en situation de handicap…
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Chez nous, partout dans lemonde,
même en début de carrière,
chacun apporte sa touche
Commercial ou Informaticien (h/f) ?
Le groupe Crédit Agricole recrute de bac +2/3 à bac +4/5. Conseillers clientèle,
chargés d’affaires entreprise, conseillers en patrimoine, ingénieurs d’études et
développement, architectes techniques… découvrez toutes nos offres en ligne
et créez vos alertes personnalisées sur www.mycreditagricole.jobs
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retrouvez toutes les offres emploi
du lundi au jeudi

retrouvez toutes les offres de formation
 tous les vendredis



Service édité par Mydoo - RCS B 420 919 904. 3 SMS minimum pour la 1ère question. MINEURS
DEMANDEZ L’AUTORISATION A VOS PARENTS. Conditions d’utilisation sur www.astralia.fr

TAPEZ FOUDRE AU 71030
0,50 EURO par SMS + coût SMS

Un astrologue vous éclaire !

MINEURS, DEMANDEZ L’ACCORD À VOS PARENTS.

HOROSCOPE
Bélier du 21 mars au 20 avril

 Vous ne pouvez pas tout porter
sur vos épaules. N’oubliez pas que vous êtes 
deux et l’autre peut vous aider.

Taureau du 21 avril au 21 mai
 Cette journée vous semble bénie ! 
Tout événement est source de joie et de profit 
dans une ambiance joyeuse.

Gémeaux du 22 mai au 21 juin
 Vous accordez une grande 
importance en ce moment à votre vie 
familiale et les astres ne vous trahiront pas.

Cancer du 22 juin au 22 juillet
 « Un seul être vous manque et tout 
est dépeuplé. » Vous connaissez la rengaine 
et vous adorez vous sentir aimé.

Lion du 23 juillet au 23 août
 Tout ne va aussi vite que vous 
l’espériez. Cela vous rend d’humeur morose. 
Prenez votre mal en patience.

Vierge du 24 août au 23 septembre
 Faites abstraction de vos états 
d’âme. Osez faire des choix et surtout allez 
de l’avant quoi qu’il arrive.

 Balance du 24 sept. au 23 octobre
 Sachez vous défendre contre
la mauvaise foi car, autour de vous, certains 
en abusent. Remettez-les en place.

Scorpion du 24 oct. au 22 nov.
 Vous risquez de taper du poing
sur la table. Cela pourrait être violent, 
mais après vous vous sentirez soulagé.

Sagittaire du 23 nov. au 21 déc.
 Vous savez garder le sourire
dans toutes les circonstances. On apprécie 
votre compagnie et votre bonne humeur.

Capricorne du 22 déc. au 20 janvier
 Vous nourrissez des sentiments 
passionnés. Peut-être un peu trop. 
Impossible de freiner vos impulsions.

 Verseau du 21 janvier au 18 février
 Vos relations reprennent un cours 
paisible. Détente à l’horizon, avec de vrais 
moments de tendresse.

 Poissons du 19 février au 20 mars
 Quelqu’un de votre entourage vous 
fascine. Au point de vous laisser influencer 
par ses discours. Relativisez.

Jouez en ligne et retrouvez toutes
 les solutions des jeux sur 20minutes.fr

MOTS FLÉCHÉS  N°2297 Force 1

SUDOKU  N°1466
 6    3 5   4
 9       7 5
     9 2 6  
 2  8      1
  4  6  3  9 
 5      7  3
   4 5 6    
 7 2       9
 8   1 2    6

Expert

En partant des chiffres déjà 
inscrits, remplissez la grille 
de manière que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque 
carré de 3 par 3 contienne 
une seule fois tous 
les chiffres de 1 à 9

Solution du sudoku n° 1465
 1 4 7 6 5 8 3 9 2
 3 5 2 7 4 9 8 6 1
 6 8 9 3 1 2 5 7 4
 4 2 8 1 9 6 7 5 3
 9 7 1 8 3 5 4 2 6
 5 3 6 2 7 4 1 8 9
 7 1 5 9 2 3 6 4 8
 8 9 4 5 6 1 2 3 7
 2 6 3 4 8 7 9 1 5
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CHRISTOPHE SÉFRIN

J usqu’au lundi 12 novembre, 
le Salon de la photo zoome 
sur toutes les nouveautés 

autour de la prise de vue. Voici 
celles qui nous ont fait flasher…

G Pour progresser : Canon, 
EOS M. Premier compact à objec-
tifs interchangeables de la 
marque, ce petit boîtier (109 x 67 
x 32 mm) reprend certaines ca-
ractéristiques du Reflex 650D, 
comme le puissant processeur 
Digic 5. Ce 18 mégapixels à écran 
tactile de 3’’ filme en Full HD/sté-
réo avec suivi AF. Flash amovible 
fourni. 899 € avec 18-55 mm.
G Pour s’amuser : Nikon S800c.
Fonctionnant sous Android, ce 
compact wi-fi de 16 mégapixels 
peut épouser les applications 
photo Google Play. Retouches, 
partage sur les réseaux… les 
images peuvent immédiatement 
être exploitées. Un zoom 10x, un 
écran tactile de 3,5’’ et le GPS 
complètent sa panoplie avanta-
geuse. 379 €.
G Pour bien filmer : Panasonic, 
Lumix GH3. Ce compact à objectifs 
interchangeables de 16 méga-
pixels fait le forcing en vidéo avec 
13 modes de prise de vue répartis 
sur les formats AVCHD, MP4, MOV. 
Surtout, il dispose d’un mode All-i 

avec un 
débit re-
cord de 
72 Mbit/s. 
Résultat : 
la possi-
bilité de 
monter 
ses clips 
c o m m e 
un or-
fèvre, à la 
t r a m e 
p r è s . 
1 199 € nu  
ou 1 799 € 
avec un ob-
jectif 14-
140 mm.
G Pour parta-
ger : Samsung, 
Galaxy Camera. Ce compact 
16 mégapixels au très large écran 
de 4,8’’ a la particularité d’être 
wi-fi et… 3G. Sous Android 4.1. Il 
permet de stocker directement 
ses images sur le « cloud ». Un 
produit beau et étonnant qui des-
sine, sans doute, les contours de 
la photo de demain. 449 €.
G Pour s’éclater : Sony, DSC RX1.
Le premier compact au monde à 
capteur plein format (24 méga-
pixels). C’est donc l’équivalent 
d’un 24 x 36 dont la sensibilité peut 
monter à… 102 400 ISO ! Il dispose 
d’une optique 35 mm Carl Zeiss 

ouvrant à f/2 et filme en Full HD. 
A ce prix, on aurait apprécié un 
écran tactile et articulé. 3 200 €.
G Et aussi. Fujifilm XF1 : le com-
pact raffiné à zoom mécanique 
(25-100 mm) pour des prises de 
vue à l’ancienne. 499 €. Olym-
pus Stylus XZ-2 : le compact 
expert à la focale f/1.8 pour 
photographier en basse lu-
mière. 549 €. Pentax K-30 : le 
reflex tropicalisé pour shooter 
sous la pluie. 799 €. W 

www.lesalondelaphoto.com.

CLIC-CLAC Le Salon de la photo ouvre ses portes à Paris

HUIT COUPS DE CŒUR
DANS LE VISEUR

Le Panasonic Lumix GH3,
un must pour la vidéo.
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Transportez vos costumes tel un superhéros
Si le smoking est une tenue des 
plus avenantes, le moindre pli a 
tendance à ruiner son effet, d’où 
l’importance d’utiliser une housse 

pour le transporter.
Seulement, ces dernières 
sont encombrantes, 
noires et banales. Et 
pourtant, là housse 

dont il est question ici 
tend à prouver qu’il 
n’est pas impossible 
d’allier élégance et 
humour.
Estampillée de l’an-

nonce « Attention, 
contient un costume de 

superhéros », elle est, 

aux dires du site qui la com-
mercialise, utilisée par les 
superhéros les plus cé-
lèbres et populaires du 
monde entier, voire au-
delà.
Pour pouvoir profiter de ce 
sac certifié héros par 
24Dientes, inutile d’être Su-
perman ou Batman. En re-
vanche, il faudra vous délester de 
19 ou 28 € suivant la taille du mo-
dèle. En somme, voilà de quoi être 
paré de pied en cap. W 

BENJAMIN MORIN

Une housse
à 19 ou 28 €
selon le modèle.
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KARINE PAPILLAUD

M utins, ils sont, mutins ils res-
tent : depuis la polémique de 
2007, où le prix Renaudot 

était remis à Daniel Pennac pour Cha-
grin d’école (Gallimard), alors qu’il ne 
figurait pas dans les sélections du prix, 
le jury présidé par Le Clézio est connu 
pour son espiègle imprévisibilité. Cette 
année, ils ont récompensé Scholas-
tique Mukasonga pour Notre-Dame du 
Nil (Gallimard, 17,90 €), un huis clos 
dans un lycée rwandais juste avant le 
génocide.

Frondeurs, mais lecteurs
Sauf qu’elle n’était pas, elle non plus 
sur les listes. « Nous l’avions retenue 
dans la sélection de printemps du Re-
naudot », s’explique Franz-Olivier Gies-
bert. « Nous étions très divisés, je 
n’avais jamais connu un tel blocage lors 
de délibérations. Et puis ce nom est 
tombé et il y eut un formidable mouve-
ment de “Mais oui, c’est bien sûr !”parmi 
nous : nous savions que nous tenions là 

un vrai bon livre capable de nous mettre 
d’accord. » Dix tours de scrutin ont 
quand même été nécessaires. De quoi 
consoler, peut-être, les Alexakis, Zeller, 
Berest et Djian en lice. L’idée vient de 
J.-M. G. Le Clézio, qui s’est éclipsé avant 
l’annonce des résultats par Georges-
Olivier Châteaureynaud.
Le Renaudot essai va sans esclandre à 
Franck Maubert pour Le Dernier Modèle
(Mille et une nuits, 12,50 €) et le Renau-
dot poche à Pascale Gautier pour Les 
Vieilles (Folio, 5,95 €).
Côté Goncourt, c’est bien Jérôme Fer-
rari pour son Sermon sur la chute de 
Rome (Actes Sud, 19 €) qui a remporté 
le prix par cinq voix au deuxième tour 
de vote contre quatre pour Peste et cho-
léra (Seuil, 18 €) de Patrick Deville. C‘est 
le deuxième Goncourt d’Actes Sud 
après Laurent Gaudé en 2004 pour Le 
Soleil des Scorta. Non sans mal, le lau-
réat a gagné la salle de restaurant où 
l’attendaient des jurés pressurisés par 
une masse de journalistes et de ca-
dreurs. Un moment pénible, mais un 
prix mérité. W 

LITTÉRATURE Mukasonga et Ferrari primés

RENAUDOT SURPRISE, 
GONCOURT ATTENDU

Scholastique Mukasonga a reçu le prix Renaudot après dix tours de scrutin.
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« In Love » de Paris, comme toute chan-
teuse jazz qui se respecte, Diana Krall 
s’attarde dans la capitale cette semaine. 
Après deux concerts mémorables, mardi 
et mercredi au Palais des Congrès, et 
avant une escapade à Monaco vendredi, 
la diva défendra son album, Glad Rag Roll, 
sur RTL. Un concert retransmis di-
manche, de 23 h à minuit dans l’émission 
« L’Heure du jazz ». W B. C.

JAZZ

Diana et Paris aujourd’hui sur

W CHAT
Ce jeudi, à partir de 
15 h, vous interviewez Enrico 
Macias. Le chanteur
fête ses 50 ans de carrière
avec Venez tous mes amis, album 
de duos reprenant ses tubes 
avec Carla Bruni, Cali,
Dany Brillant, Serge Lama, 
Gérard Darmon ou Corneille.
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OLIVIER MIMRAN

Q uand une trajectoire person-
nelle se fond dans la grande 
histoire, le récit autobiogra-

phique se pare d’une indéniable valeur 
documentaire. C’est précisément le cas 
de l’album Une si jolie petite guerre, dans 
lequel Marcelino Truong raconte son 
enfance à Saïgon au début des années 
1960. Cinquante ans plus tard, il nous 
remémore les faits qui ont plongé le 
Vietnam dans une des guerres les plus 
âpres du XXe siècle.

Une mère qui sombre
Né d’une mère française et d’un père 
diplomate vietnamien, le petit Marcelino 
débarque à Saïgon en juillet 1961. Les 
tensions y sont déjà palpables, le peuple 
– et son président Ngô Dinh Diêm – os-

cillant entre forte aspiration nationa-
liste, rejet de la France coloniale et 
fascination pour l’Amérique de John F. 
Kennedy. Débordants de cette inno-
cence qui caractérise l’enfance, le jeune 
garçon et sa fratrie ne prennent pas 
conscience de ce qui se noue autour 
d’eux. Au contraire de leur mère qui, 
effrayée par une succession d’attentats 
et de graves troubles publics, sombre 
peu à peu dans la dépression et supplie 
son mari de demander sa mutation…
Auscultés à travers le prisme de l’his-
toire, les souvenirs d’enfance de Mar-
celino Truong prennent une dimension 
poignante. Et passionnante, parce qu’ils 
retranscrivent avec force des événe-
ments qui ont contribué, en leur temps, 
à faire basculer l’ordre du monde. W 

Une si jolie petite guerre de Marcelino 
Truong, Denoël Graphic, 24,90 €.

BD Les prémices de la guerre du Vietnam

L’INNOCENCE AU 
MILIEU DES BOMBES

W DES CASES AU PETIT ÉCRAN
Réalisé par Marie-Christine Courtès, le documentaire Mille jours à Saïgon 
revient sur la conception de l’album. On y suit, entre France et Vietnam,
le cheminement intérieur d’un artiste qui cherche à prendre de la distance 
avec l’histoire de sa famille.
Mille jours à Saïgon, DVD édité par Vivement lundi !, 15 €.
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Marcelino et son petit frère assistent à un défilé militaire.



LE CHASSEUR FRANÇAIS

Histoire de hareng (et d’armes)
Il est un monde où les magazines proposent
en plus-produit le CD « Les Echos du Moulin
d’en Haut interprété par les trompes du Club 
Périnet ». Un monde où le hareng est roi
en sa Côte d’Opale, où il existe des ramasse-noix 
et châtaignes en acier galvanisé. Un monde 
brutal, aussi, où l’on chasse le chat des jardins
à coup d’arrosage automatique. Ce monde,
c’est celui du Chasseur Français. Inoxydable,
le magazine vit avec son temps puisqu’il nous 
fait découvrir les carabines synthétiques,
dont la très tendance Sako A7. W 

C’est donc ça… Pour 
connaître le résultat
de l’élection américaine, 
il fallait aller chercher 
du côté du côté du nœud 
de cravate. Nœud
de cravate, dont
la sobriété, on le 
soulignera, lui permet 
de « s’équilibrer avec le 
col classique de la 
chemise » dans le « look business » 
typique de Barack Obama, une 
silhouette « d’Américain modèle à la 
Cary Grant ». Mais le style Obama,
le cool Obama devrait-on dire pour 

suivre le magazine 
masculin GQ, c’est bien 
plus qu’une histoire
de textile accessoirisé. 
C’est aussi savoir 
« pousser la 
chansonnette » (« Sweet 
Home Chicago » devant 
BB King est de bon aloi), 
« commencer en bas
de l’échelle » (en 

l’occurrence comme travailleur 
social dans les quartiers rudes de 
Chicago pour Barack). Sans oublier 
ce geste fondamental et trop oublié : 
« Mâchez en rythme ». W 

GQ

Histoire de cool (et un peu
de président américain, aussi)

« 
ch

BB
« 
de

ÇA M’INTÉRESSE HISTOIRE

Histoire d’os (et d’anorak)
Faut-il porter sa pendeloque en os seule
ou accompagnée de bracelets de coquillages ?
La mode était au bling dans les années – 20 000. 
Ça m’intéresse Histoire fait le point sur les us, 
coutumes et tendances de la préhistoire.
Où l’on apprend que l’homme préhistorique 
avait créé l’anorak à capuche en peau animale, 
qu’il envoyait ses enfants à l’école pour 
apprendre les bases du taillage de pierre et qu’il 
suivait un régime détox parfaitement équilibré, 
à base de fruits, légumes, viande maigre grillée 
en pierrade et sport régulier. W 
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LA PHRASE QUI TUE

« Après Sarko, on pensait avoir
un président sans histoires.
Et on a une sitcom. »
Laurent Baffie, humoriste, dans « VSD », le 6 novembre.

17LA REVUE DE PRESSE 1
d’Anne Kerloc’h
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PROPOS RECUEILLIS
PAR ANNABELLE LAURENT

A vant de se lancer dans « Mas-
terChef », Ludovic, Dunker-
quois bourru, était conducteur 

de travaux pour des chantiers. Pierre, 
ex-prof de musique, se définit, lui, 
comme « plus terre à terre et scolaire ». 
Interview croisée des deux finalistes.

Chacun va devoir gérer ses points 
faibles... l’assaisonnement
et l’organisation ?
Pierre : Je vais faire de mon mieux… 
Certes, je finis toujours à la dernière 
minute, mais je finis toujours !
Ludovic : Je n’ai pas de problème d’as-
saisonnement ! Quand vous passez en 5e

et que les quatre avant ont forcé sur le 
sel, forcément le jury trouve que ce n’est 
pas assez relevé ! Je ne vais rien changer.
Avez-vous hâte de pouvoir cuisiner 
sans caméras autour de vous ?
Ludovic : On s’y est fait, on suit le mou-

vement. Il y a des interviews, des 
pauses, mais bon, tout le monde doit 
travailler, les techniciens aussi. Pour 
les épreuves, on sait que le plat va être 
dégusté froid, que si on fait des émul-
sions, ça retombe… Mais les chefs ont 
vu ce que ça donnait, heureusement.
Pierre : J’ai fini par complètement ou-
blier les caméras. Les nombreux tech-

niciens s’organisent pour ne pas se 
gêner les uns les autres et ne pas nous 
gêner. Le plus ennuyeux, ce sont les 
heures d’interviews. Surtout à mesure 
que le nombre de candidats se réduit. A 
la fin, ça peut durer une heure et demie 
alors qu’on a qu’une envie, souffler.
Qu’est-ce que vous redoutez
le plus chez votre adversaire ?
Ludovic : Il ne me fait pas peur. Fran-
chement, je ne suis pas impressionné 
par les autres candidats. C’est de nous-
mêmes qu’il faut se méfier.
Pierre : Il est arrivé dès le début avec un 
fort niveau technique, tout le monde 
l’avait repéré. Mais entre les deux, il y a 
eu douze semaines d’apprentissage et 
j’ai beaucoup progressé. J’ai un palais et 
un sens du goût très développés, je pense 
faire une cuisine plus maîtrisée. W 

MASTERCHEF Ce jeudi sur TF1, le match est serré entre Ludovic et Pierre

« C’EST DE NOUS-MÊMES
QU’IL FAUT SE MÉFIER »

Deux candidats, deux styles.
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Que raconte le twitter de la chan-
teuse Amel Bent ?

G Chiffres clés : Twitter né en 2009, 
242 000 abonnés, 4391 tweets.
G Style : total tweeteuse. La chan-
teuse a intégré tous les codes du 
réseau. Tweets persos et pas seule-
ment promos, coups de gueule 
(contre sa photo retouchée dans 
« Danse avec les stars »), réponses 
aux fans, elle veille à son influence 
numérique, retweete les messages 
qui la classent dans les sujets les 
plus commentés… et répond sur son 
iPhone aux polémiques. Un sans-
faute.
G Qu’en disent les fans ? Selon 
@MicouGeo : « Toujours proche de 
sa #teamel, nature, passionnée, sin-
cère sur Twitter comme ailleurs !! 
LuV her. » W ANNE KERLOC’H

TWITTER SCANNER

Amel Bent, 
total tweeteuse
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Présenté par Carole 
Rousseau. « Episode 12 : 
la finale ».  
Ludovic et Pierre, finalistes, 
relèvent trois défis notés 
par le jury. Les gagnantes 
des deux éditions précé-
dentes sont présentes. 

%3>1<9 +/9,=.7
Présenté par Guilaine 
Chenu, Françoise Joly.
« Intérim, un travail à quel 
prix ? » « Faut-il croire en 
Wikipedia ? » L’encyclo-
pédie virtuelle est-elle fia-
ble ? « K-Pop : la déferlante 
coréenne » .

0.7:<-=*
··· Thriller de Bryan 
Singer (USA, 2008). 1h55.
Avec Tom Cruise, Terence 
Stamp, Carice van Hou-
ten.
Des officiers allemands 
mettent en place une opé-
ration visant à tuer Hitler.

;-=5* 6@+/*,A
« C’était le meilleur ». 
(USA, 2011). Avec Maria 
Bello, Kenny Johnson, 
Brian F. O’Byrne.
Un agent de change a été 
assassiné. Jane soupçonne 
aussitôt la femme de la 
victime.

#*+ (@A-*+
··· Thriller d’Alejandro 
Amenábar (Esp.-Fr.-USA, 
2001). 1h41. Avec Nicole 
Kidman, Alakina Mann.
  Isolée avec ses enfants 
dans un manoir,  une 
femme pense que les lieux 
sont hantés. 

'13*+
« Pas du cinéma ». (USA, 
2012). Avec Emily Des-
chanel, David Boreanaz, 
Michaela Conlin.
Temperance se rend à Los 
Angeles sur le tournage 
d’un film d’action adapté 
d’un de ses livres.
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20.45 FBI : portés 
disparus
« Déjà vu ». « Ticket 
gagnant ». « Les racines 
du mal ». Avec Anthony
LaPaglia.
22.45 Fidèles au poste !

20.40 La Grande Librairie
Magazine. Présenté par F. 
Busnel. Invités : Abha Dawe-
sar, Cédric Villani, Bernard 
Werber, Patrick Deville. 
21.45 L’Histoire du 
monde Documentaire.

20.50 Football
Ligue Europa. Phase de 
poules. 4e journée. Groupe 
I. Athletic Bilbao (Esp.) / 
Lyon. En direct.
23.00 100% Foot
Magazine. En direct.

20.35 Tellement vrai
Magazine Présenté par 
Matthieu Delormeau. « Un 
enfant avant tout ».
22.25 Tellement vrai
Magazine. « Homme ou 
femme ?… »

20.45 Sa mère ou moi !
Comédie de R. Luketic (USA, 
2005). Avec J. Lopez. Une 
femme affronte sa future 
belle-mère, prête à tout 
pour annuler le mariage.
22.30 Feu de glace

20.50 Usual Suspects
Thriller de Bryan Singer 
(USA-All., 1995). Avec G.
Byrne. Un agent des doua-
nes traque un gangster.
22.45 Touche pas à mon 
poste Divertissement.

VOTRE SOIRÉE TÉLÉ

Retrouvez Twitter Scanner dans l’émission 

« Des clics et des claques » #dcdc du lundi

au jeudi sur Europe 1 

de 20 h à 22 h 30 et en 

podcast sur Europe1.fr

Retrouvez
cette interview

en intégralité sur
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FOOTBALL

Lille meurt de 
honte à Munich
Humiliation, naufrage ou cauchemar, 
les mots ne manquent pas pour décrire 
la performance du Losc mercredi soir 
à Munich. Etrillé en une mi-temps par 
un Bayern étincelant (6-1), Lille s’est 
ridiculisé devant l’Europe entière. En 
une demi-heure, Schweinsteiger (4e), 
Robben (23e) et surtout Pizarro (18e, 28e, 
33e) ont réduit à néant une équipe nor-
diste sans orgueil ni honneur. Avec cette 
quatrième défaite en quatre matchs, 
Lille est désormais éliminé de la Ligue 
des champions. Le football français ne 
s’en plaindra pas. W F. L.
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FOOTBALL
Deux matchs 
de suspension pour Zlatan
L’avant-centre du PSG été 
suspendu deux matchs ferme par la 
commission de discipline de la LFP 
après son exclusion face à Saint-
Etienne. Il ratera les rencontres 
face à Montpellier et Rennes. 

Sochaux noie Evian
Les Sochaliens sont sortis de
la zone de relégation en Ligue 1 
après leur victoire contre Evian 
(2-1), mercredi soir. En revanche, 
leur adversaire du soir est 
désormais 18e du championnat.

Bastia en quart de finale 
de la Coupe de la Ligue
Les Corses ont éliminé Auxerre 
(1-0) grâce à un but de Modeste.

MOTO
Max Biaggi s’en va
Le pilote italien de 41 ans a 
annoncé mercredi qu’il mettait un 
terme à sa carrière.

secondes20
LE CHIFFRE

20
POINTS, NEUF REBONDS, 

QUATRE PASSES DÉCISIVES ET 
CINQ CONTRES POUR JOAKIM 

NOAH, GRAND ARTISAN 
DE LA VICTOIRE DE CHICAGO 

CONTRE ORLANDO.

ROMAIN BAHEUX

En trottant sur les pelouses 
de Marcoussis cette se-
maine, Jocelino Suta a dû 

se remémorer son tout premier 
match en France métropoli-
taine il y a plus de dix ans. A des 
années-lumière des fastes du 
Stade de France et de la 
confrontation contre l’ Australie 
qui l’attend samedi, le deuxième 
ligne néo-calédonien s’est fait 
repérer dans un tournoi des 
DOM-TOM organisé à Bordeaux 
en 2001. « On perd en finale 
contre La Réunion je crois, tente 
de se souvenir Mikaele Tuuga-
hala, son cousin et désormais 
pilier du Racing-Métro. Le ni-
veau, c’était de la Fédérale 2, au 
mieux. » Recrutés par Mont-de-

Marsan, les deux joueurs dé-
barquent dans les Landes 
quelques mois plus tard en 
compagnie d’un autre Néo-Ca-
lédonien, Ismaël Sione. « C’était 
folklo, s’en amuse encore Mi-
chel Couturas, l’entraîneur de 
l’époque. Suta est arrivé en 
tongs avec un petit sac. Il a fallu 
les aider à s’intégrer au début. »

De l’intérim pour vivre
Alignés chez les espoirs, ils dé-
couvrent la dureté du rugby 
amateur du Sud-Ouest. A ses 
lacunes de débutant, Suta 
ajoute un embonpoint un peu 
trop prononcé (125 kg). Loin de 
ses proches pour la première 
fois de sa vie, le néo-Bleu s’ap-
puie sur Tuugahala. Les deux 
hommes vont habiter ensemble 

durant trois ans. « J’étais 
comme un grand frère pour lui, 
souligne le Racingman. On était 
jeunes, on n’avait pas trop d’ar-
gent. On enchaînait les entraî-
nements et les boulots en inté-
rim : couper de la ferraille, 
remplir des sacs de copeaux de 
bois… On s’est ensuite engagés 
dans l’armée et on nous a af-

fectés à la même base à Mont-
de-Marsan. »
La suite est plus facile. Jocelino 
Suta s’affine, gagne sa place à 
Mont-de-Marsan avant de re-
joindre Toulon en 2008. Titu-
laire en 2e ligne cette saison, le 
Néo-Calédonien est resté dans 
les petits papiers de son ex-en-
traîneur dans le Var, Philippe 

Saint-André, qui lui offre sa 
première convocation chez les 
Bleus. Presque inattendu à 
29 ans. « Il avait un tempéra-
ment de guerrier, mais beau-
coup à apprendre, poursuit 
Michel Couturas. A l’époque, ce 
n’était pas acquis qu’il arrive en 
équipe première, alors chez les 
Bleus… » W 

RUGBY Le Néo-Calédonien va découvrir le XV de France samedi contre l’Australie à 29 ans

JOCELINO SUTA, 
LA POSSIBILITÉ 
D’UN ÎLIEN

Jocelino Suta, ici au centre de Marcoussis, est venu tardivement au rugby.
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« L’équipe de France, c’est un peu tard. 
J’ai 32 ans, même si l’âge ne veut rien 
dire pour moi mais la sélection prépare 
une compétition importante et il est 
normal que le sélectionneur appelle des 
joueurs plus jeunes. » Fataliste, Steed 
Malbranque? Pas forcément. Brillant 
depuis le début de la saison, le milieu 
de l’OL pourrait être l’une des belles 
surprises de Didier Deschamps ce jeudi, 
lors de l’annonce du groupe des 23 pour 
affronter l’Italie, mercredi prochain, 
même s’il ne part pas favori.
Les sélectionneurs des Bleus ont du 
mal à donner leur chance à des trente-
naires qui n’ont jamais – ou rarement 
– connu l’équipe de France. « C’est un 
phénomène que l’on ne constate pas 
dans les autres pays, contrairement à 
chez nous, où quand un joueur a 32 ans 
on hésite à le faire signer des contrats 
de trois ans », estime ainsi Daniel San-
chez, l’entraîneur de Valenciennes.
Récemment, seul Raymond Domenech 
a essayé lors de matchs amicaux les 
« seniors » Franck Jurietti (2005) et Steve 
Savidan (2008). « C’est plus compliqué, 
car on a tendance à voir ce qui n’a pas 
été dans la carrière du joueur plutôt que 
ce qui va, poursuit Sanchez. On se dit que 

le joueur traverse juste une période d’eu-
phorie. » Dans son équipe, Gaël Danic, 
l’un des meilleurs passeurs de Ligue 1 
à 30 ans, pourrait rêver des Bleus s’il en 
avait… dix de moins. « On va justifier plus 
facilement de faire confiance à un jeune 
de 19 ans en disant qu’il va capitaliser 
pour l’avenir, estime Sanchez, qui 
s’avouerait très surpris si son joueur 
était convoqué. W B. V.

FOOTBALL

Une équipe de France très jeuniste 

Steve Savidan, en novembre 2008.
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Les derbys entre le Racing et le FC Mul-
house ont rarement été à l’avantage 
des Strasbourgeois entre 1986 et 1992. 
Le club bas-rhinois n’a remporté que 
deux des huit matchs de D2 disputés 
pour cinq victoires mulhousiennes et un 
nul. En Coupe, c’est à nouveau le FCM 
qui a pris le meilleur aux tirs au but en 
mars 1990. « J’avais pris un rouge dans 
ce match-là, à un quart d’heure de la fin 
[à la 100e très exactement], se remé-
more José Cobos. Une expulsion tout à 
fait justifiée (sourire). »
Contrairement au défenseur latéral 
gauche, José Guerra a un souvenir favo-
rable au Racing. « Le succès 2-0 à la 
Meinau lors de la saison 1991-1992 de-
vant 34 000 spectateurs [33 224 selon le 
Racingstub]. » L’ancien attaquant pour-

suit : « Racing-FCM était des matchs qui 
sortaient de l’ordinaire, nous avions peu 
de derbys en D2. Et puis, il y avait de la 
rivalité entre les deux clubs où il y avait 
pas mal de joueurs alsaciens des deux 
côtés. » « Et le FCM était le club qui mon-

tait alors que le Racing était moins 
constant, moins le n°1 régional », ajoute 
Jean-Michel Peuget, ancien milieu mul-
housien et père d’Alexi, formé au RCS.
Mais la rivalité entre les deux équipes 

était « saine », dixit Cobos. « Il y avait 
beaucoup de respect entre les joueurs 
car on se connaissait, on pouvait se fré-
quenter à l’extérieur », explique Yvon 
Pouliquen, qui avait sympathisé avec 
Frédéric Johansen via Marc Keller passé 
de Mulhouse à Strasbourg à l’été 1991. 
« C’est un souvenir un peu triste, avoue 
l’ancien capitaine du Racing. Car avec 
Fred, on était dans la même zone du 
terrain, c’était un petit Giresse. » Peuget 
ne peut d’ailleurs l’oublier. « Fred nous 
émerveillait par son talent, sa joie. »
Cobos, Guerra, Pouliquen et Peuget 
s’accordent tous pour dire que l’am-
biance du stade de l’Ill ne valait pas celle 
de la Meinau. Il n’en reste pas moins que 
le dernier succès du Racing à Mulhouse 
remonte au 4 octobre 1936 ! W F. H.

W TRAIN BLEU
La saison passée, les supporters 

strasbourgeois avaient pu se 

rendre au derby face au Sporting 

Schiltigheim en tram. Pour celui 

face à Mulhouse, samedi, le Train 

Bleu est remis sur les rails. Le 

Racing propose un pack avec le 

billet du match et l’aller-retour 

en train au tarif de 20 €. Un 

guichet est ouvert à la Meinau

de 12 h à 14 h et de 17 h à 19 h 

pour retirer les places. Le Train 

Bleu partira de la gare Krimmeri-

Meinau à 14 h 25 avec un arrêt

à Colmar à 15 h 27 et sera à quai

à Mulhouse-Dornach à 15 h 54. 

Pour le retour, départ à 21 h 15 de 

Mulhouse, stop à Colmar à 21 h 35 

et arrivée à Strasbourg à 20 h 40.

« Mon souvenir :
le succès 2-0 du RCS
à la Meinau devant 
34 000 spectateurs. » 

José Guerra

Cobos, Guerra, Pouliquen et Peuget se souviennent

JEUDI 8 NOVEMBRE 201222 STRASBOURG SPORTS

PASCAL JOHANSEN Gamin, il assistait aux derbys FCM-RCS, le milieu se délecte donc d’en jouer un

« INATTENDU D’ÊTRE FAVORI »
PROPOS RECUEILLIS PAR
FLORÉAL HERNANDEZ

Q ue les Strasbourgeois se le 
disent, Pascal Johansen est en 
forme. Le milieu mulhousien 

de 33 ans a inscrit deux buts lors du 
succès à Chasselay (2-4), dimanche. Et 
son tendon d’Achille semble le laisser 
tranquille. «  De toute façon, à partir de 
30 ans, tu as toujours un truc quelque 
part qui te handicape », rigole Johansen, 
enthousiaste à l’idée de jouer le derby 
entre le FCM et le Racing, samedi à 18 h.

Pascal, après votre succès à 
Chasselay, le FCM aborde-t-il
ce match face au Racing dans
les meilleures conditions ?
C’est clair. C’est un peu inattendu de 
jouer ce derby presque en favori en 
étant mieux classé que le Racing [2e

contre 3e] et en le jouant à domicile. 
Quand on a regardé le calendrier, si on 
nous avait dit ça, on aurait signé tout de 
suite (sourire). On reste sur une belle 
série de victoires [deux en CFA, deux en 
Coupe de France] avec pas mal de buts 
[16 inscrits], ce serait bien de la conti-
nuer face au RCS.

Vous êtes Colmarien, ex-joueur du 
Racing, actuellement Mulhousien. 
Ce match est-il un vrai derby ?
Je pense que c’en est un. Quand j’étais 
petit, j’assistais aux matchs entre ces 
deux équipes. Elles représentent deux 
départements, deux styles de club bien 
différent. Il y a toujours eu un truc spé-
cial entre elles. On sent une rivalité. Les 

supporters de Strasbourg n’aiment pas 
ceux de Mulhouse et inversement. Moi, 
je n’ai pas ce rapport-là car mon frère 
[Frédéric] jouait pour Mulhouse, et moi, 
j’ai joué au Racing.

Les derbys des années 1990, vous y 
assistiez ? Quelle était l’ambiance ?
J’étais en tribune présidentielle grâce 
aux invitations de mon frangin. L’am-
biance était particulière, c’était chaud 

entre les supporters. Je me souviens 
d’une bagarre avant un match. Mais sur 
le terrain, c’était un peu un derby à l’an-
glaise. Les joueurs se connaissaient, 
pouvaient être pote comme Marco [Kel-
ler] et mon frangin. Il y avait de l’inten-
sité mais pas d’agressivité.

Pensez-vous que la rencontre de 
samedi puisse être ouverte et riche 
en buts comme vos deniers matchs ?

Je l’espère. A Mulhouse, on manque 
d’engouement et de spectateurs. Là, il 
va y avoir du monde, c’est important de 
montrer du jeu, qu’il y ait des buts et du 
spectacle pour que les gens continuent 
de nous suivre. Par contre, ce qui m’in-
quiète un peu, c’est que l’engouement 
et la pression autour du match déna-
turent notre jeu, qu’on ne se lâche pas 
car on n’a pas l’habitude de jouer dans 
ces conditions. W 

Pascal Johansen a disputé 214 matchs sous le maillot du Racing. Samedi, c’est avec celui du FCM qu’il jouera son 1er derby.
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